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RESTER EN SÉCURITÉRESTER EN SÉCURITÉ
Pendant la guerre froide, le gouvernement voulait que les Canadiens 

ordinaires surveillent les activités ennemies. Il a aussi fait des plans pour 
les aider à se préparer en cas d’attaque et à survivre s’il y en avait une. 

C’est ce qu’on appelle la défense civiledéfense civile.

Si un missile nucléaire était lancé vers une grande 
ville canadienne, où iraient ses habitants? Qu’est-ce 
qu’ils mangeraient, et qui s’occuperait des personnes 
âgées ou blessées? Si des agents ennemis versaient 
du poison dans l’eau, qu’est-ce que les gens 
boiraient? Comment pourrait-on transporter les 
aliments et les autres provisions à travers le pays 
si des ports et des gares ferroviaires avaient été 
bombardés? Les agriculteurs seraient-ils capables 
de cultiver leurs terres? Et comment les survivants 
pourraient-ils s’entraider et rebâtir leur vie? Tous 
les niveaux de gouvernement ont dû réfléchir à ce 
genre de questions essentielles pendant les années 
de la guerre froide. Le gouvernement fédéral a pris 
les choses en main, en nommant un coordonnateur 
et en embauchant des gens chargés de déterminer 
comment le Canada devrait se préparer et agir. Il 
a encouragé les Canadiens ordinaires à se porter 
volontaires pour suivre une formation et aider en  
cas d’urgence. Les villes devaient former des groupes 
de défense civile avec des fonds fournis par les 
provinces. Mais les provinces jugeaient plutôt que le 
gouvernement fédéral devrait payer. Des villes ont 
répondu tout de suite (Calgary) et d’autres ont refusé 
(Montréal). Même si beaucoup de Canadiens se sont 
impliqués, la plupart n’ont pas montré beaucoup 
d’intérêt et se sont contentés de vivre leur vie.

Le gouvernement fédéral a publié toutes sortes de 
carnets et de matériel d’information pour encourager 
les citoyens et les familles à prendre la responsabilité 

de leurs préparatifs et de leur sécurité. 
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Pendant la guerre froide, le gouvernement voulait que les Canadiens 
ordinaires surveillent les activités ennemies. Il a aussi fait des plans pour 
les aider à se préparer en cas d’attaque et à survivre s’il y en avait une. 

C’est ce qu’on appelle la défense civiledéfense civile.

L’exposition éducative du convoi On 
Guard, Canada! a traversé le pays 

en 1953. Elle visait à encourager les 
Canadiens à apprendre comment 

contribuer à la défense civile. 

Le 13 et le 14 novembre 1961, le gouvernement canadien a effectué un exercice 
national appelé Tocsin B. (« Tocsin », c’est un vieux mot français qui désigne 
une cloche pour sonner l’alarme.) Il s’agit du plus grand exercice de défense 
civile de notre histoire, qui visait à tester les plans d’urgence de l’armée et du 

gouvernement. L’exercice a même été diffusé à la radio et à la télévision.
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OPÉRATION LIFESAVER

L’évacuation, c’est le fait de 
déplacer des gens qui sont dans 
un endroit dangereux.  Le 28 
septembre 1955, le gouvernement 
et les responsables de la défense 
civile ont fait un exercice 
d’évacuation à Calgary. Environ  
40 000 personnes étaient censées 
quitter un secteur de la ville 
vers des villages voisins, où des 
bénévoles leur donneraient un 
abri et de la nourriture. L’opération 
s’est plutôt bien déroulée... peut-
être parce qu’en fait, moins de  
6 000 habitants de Calgary se 
sont donné la peine d’évacuer. 
Les organisateurs ont pourtant 
maintenu que c’était un succès.
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Des gens partent de chez 
eux à Calgary pendant 

l’opération Lifesaver, 1955.

On Guard, Canada!  

en tournée, 1953.




